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Religion et Vie domestique des Bakerewe.
Par le R. P. Eugene Hurel des Pères Blancs, Missionnaire à Ukerewe.

Préliminaires.
Géographie et Histoire d’Ukerewe.

1° L’Ile d’Ukerewe.

Ukerewe, la plus grande île du lac Victoria Nyanza, n’a pas moins de
500 kilomètres carrés de superficie. Dans sa plus grande longueur, elle mesure
près de 70 kilomètres, tandis que sa largeur moyenne ne dépasse pas cinq
lieues. Sa situation exceptionnelle vis-à-vis du continent — dont elle n’est

séparée que par un étroit canal (rtigezi) —, sa richesse et la fertilité de son

sol, la placent à un rang d’honneur pour l’importance et l’intérêt. Elle est
proprement le «grenier de réserve» du pays. La famine, en effet, n’est pas
chose inconnue au Mazita, au Bugwe, au Buzinza et surtout au Bururi : alors

Mukerewe alimente, à son profit bien entendu, ses malheureux voisins, et fait
la navette de son île au continent avec sa petite barque (mpanza) chargé de

manioc (obutaga) et de grain (oburo).
Chasseurs habiles et passionnés, pêcheurs ingénieux, éleveurs renommés

d’une très belle race de bétail (chèvres, vaches), et enfin agriculteurs: tels sont
les autres titres des Bakerewe au bien-être et à la richesse.

L’île est divisée en quatre parties, quatre départements parfaitement
distincts: au nord-est le Mulambo, qui comprend 20 subdivisions secondaires —
à la tête de chacune est un «chef de village» ('mukungu) — avec une popu

lation minimum de 13.000 habitants; au sud-est le Muga, avec treize chefs
de village et environ 6.000 âmes; au sud, le Kituntu, onze chefs de village
et 4.000 habitants, enfin au nord-nord-est Irangara, avec 16 petits villages et
7.000 habitants. Dans l’île seule nous avons donc un total de 30.000 habitants 1 .

A une époque plus ou moins reculée — cent ans peut-être — Ukerewe

était partout habitée; mais une grande peste des animaux (magera) chassa les
insulaires de l’intérieur et les amena tous sur le bord du Lac. Aujourd’hui le
centre de l’île est désert: c’est la brousse, la forêt où s’ébattent à leur aise
éléphants, antilopes, singes etc. etc. et où l’on ne pénètre plus que la lance
au poing.

La population est très variée.
Cependant trois grandes familles s’y remarquent surtout: le Mukwaya,

le Musese et le Mururi.

1 Le recensement officiel, qui a eu lieu en Juillet 1907, à l’occasion de l’impôt, a donné

pour le Mulambo 4.367 maisons, pour le Mbuga 2.030, pour le Kituntu 1.584, pour Irangara
2.307 ; or on compte au minimum 3 personnes par hutte. Nous arrivons donc au chiffre total de

30.000 habitants dans l’île. La station des missionnaires bâtie à peu près au centre de Mulambo,
a 13.000 habitants dans un rayon de moins de cinq kilomètres. C’est dans le Mulambo qu’est
le biikindo (capitale) où réside le roi du pays (omukama). Elle est située sur le bord du
Lac à 3 kilomètres de la Mission.


